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Figure 1. Jardin du Tiers-Paysage, Saint-Nazaire (44), Gilles Clément, 2009-2012, (27/09/2023)



6

Les carnets ENSAB



7

Au-delà d’une greffe urbaine, comment faire (la) ville ?

Editos
L’avenir des sites d’activités ? Optimiser pour régénérer !
Le territoire de l’agglomération de Saint-Nazaire est un laboratoire 
idéal pour expérimenter un nouveau rapport au foncier économique 
au croisement des enjeux urbanistiques, énergétiques et 
environnementaux. L’agence d’urbanisme de la région de Saint-
Nazaire (addrn), l’Ecole Nationale Supérieure d’Architecture de 
Bretagne, l’Université Rennes 2 et l’Institut d’Aménagement et 
d’Urbanisme de Rennes s’associent en mode R&D pour explorer, 
sur sites, d’autres façons d’envisager le développement des 
espaces d’activités. 

La maîtrise de l’étalement urbain est un défi majeur pour les 
territoires en développement. Il s’agit à la fois de limiter la 
consommation des espaces naturels et agricoles par l’urbanisation 
tout en privilégiant un aménagement plus compact et économe 
en infrastructures et en déplacements générateurs de gaz à effet 
de serre. La sobriété foncière est donc de mise et elle passe par 
l’optimisation d’usage des emprises urbaines tout en proposant 
une qualité d’aménagement porteuse d’aménités. La question de 
la densité génère de nombreux débats et son acceptation passe 
nécessairement par des réponses qualitatives.  

La mise en œuvre de cet urbanisme qualitatif et vertueux basé 
sur la préservation du foncier comme valeur cardinale concerne 
à la fois l’habitat et le développement économique. Si de 
nombreux travaux d’experts illustrent la compacité possible 
des formes résidentielles, l’exploration des optimisations 
foncières des espaces économiques apparaît moins expertisée. 
Pourtant l’analyse de ces espaces met en évidence des 
marges d’optimisation où peut être imaginée une occupation 
plus contenue de l’espace tout en préservant les objectifs de 
productivité et d’efficacité économique, et cela quelles que soient 
ces zones d’activités, à vocations commerciales, industrielles, 
tertiaires, logistiques ou plus génériques dans leur diversité. 

Cette dynamique de réflexion sur le foncier ou/et les bâtiments à 
vocation économique s’inscrit aussi dans un contexte fortement 
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concerné par des mutations environnementales. Au-delà de 
la recherche d’une sobriété foncière, l’économie nazairienne 
souvent associée à la construction navale et aéronautique mais 
aussi au transport maritime de produits carbonés, évolue vers 
de nouveaux processus industriels et de nouvelles productions. 
L’éolien, notamment flottant, la propulsion maritime vélique, 
l’hydrogène… comptent parmi ces activités émergentes qui 
interrogent la vocation d’espaces d’activités littoraux et rétro 
littoraux de plus en plus convoités car potentiellement en liaison 
avec les infrastructures portuaires.      

Ces problématiques d’optimisation du foncier économique sont 
clairement identifiées au programme de travail de l’addrn et la 
sollicitation d’un partenariat avec le studio de projet de l’Ecole 
Nationale Supérieure d’Architecture de Bretagne s’inscrit dans 
cette ambition contributive.  Il s’agit de concilier les attendus 
académiques de la formation en enseignement supérieur avec 
ceux de l’agence d’urbanisme qui convoque un niveau d’expertise 
afin d’enrichir ses travaux d’accompagnement des politiques 
publiques.     

Cette dynamique croisée entre l’addrn, l’ENSAB, l’Université 
Rennes 2 et l’IAUR a ciblé l’étude de deux sites économiques 
comme laboratoire de cette exploration urbaine compte tenu de 
leur possibilités d’optimisation foncière ou immobilière dans un 
contexte de mutation.

La zone d’activité Trignac Altitude est située au pied des 
emblématiques forges de Trignac et s’inscrit progressivement 
dans un environnement de plus en plus urbain. L’aménagement 
des rives du Brivet pour promouvoir des nouveaux usages 
récréatifs et l’ouverture d’une nouvelle voie de desserte de la zone 
vont contribuer à repositionner ce site comme un espace d’accueil 
proche du centre-ville de Trignac. La qualité des interfaces entre les 
tissus d’entreprises et les quartiers résidentiels ou d’équipements 
situés au contact est aussi un enjeu primordial. 

De son côté la zone d’activités de la Croix-Blanche à Malville, 
située en bordure de la RN165 entre Nantes et Saint-Nazaire 
est aussi en entrée de ville. L’échangeur sera réaménagé et 
cette zone ancienne présente des possibilités de mutabilité. La 
Communauté de Communes Estuaire et Sillon prévoit la mise en 
place d’un projet de cour artisanale qui permettra de regrouper 
des entrepreneurs sur un seul site avec espaces et services qui 
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seraient mutualisés.

Les élus des communes de Trignac et Malville et des 
intercommunalités respectives de Saint-Nazaire Agglomération 
et Estuaire et Sillon se sont montrées enthousiastes à l’idée 
d’accompagner cette réflexion inspiratrice proposée par l’addrn. 
La promesse de réflexions fertiles et innovantes portées par les 
étudiants de l’ENSAB et du master MOUI a motivé l’engagement 
des communes et des intercommunalités au côté de leur agence 
d’urbanisme. Une association collective pour interroger les modes 
de faire et les modèles « classiques » de l’aménagement. 

Claude MAILLERE
Directeur du développement et de l’innovation à l’addrn
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Editos
DESIRS DE TERRITOIRES. 
UN ATELIER DE PROJET INTERDISCIPLINAIRE 
AU PLUS PRES DES ACTEURS TERRITORIAUX

Pour investir les champs de la recherche et de l’innovation en 
contexte métropolitain, l’atelier de conception de projet urbain et 
architectural intitulé « Désirs de territoires » se déroule chaque 
année dans le cadre d’un partenariat pédagogique entre, d’une 
part, un acteur opérationnel de la fabrique territoriale et, d’autre 
part, l’Institut d’Aménagement et d’Urbanisme de Rennes (IAUR), 
l’Université Rennes 2 et l’École Nationale Supérieure d’Architecture 
de Bretagne (ENSAB).

En 2024, le partenariat pédagogique avec l’agence d’urbanisme 
de la région de Saint-Nazaire (addrn) offre la possibilité aux 
étudiants de travailler sur des sites et un territoire qui se 
retrouvent aujourd’hui au-devant de mutations géoclimatiques et 
socioéconomiques majeures : l’ouest de la zone métropolitaine 
Nantes/Saint-Nazaire et l’agglomération littorale de Saint-Nazaire 
appréhendée à l’échelle de son bassin économique. 

Au-delà d’objectifs d’aménagement, c’est à un défi de ménagement 
que se retrouvent confrontés les acteurs locaux pour accompagner 
la mutation résiliente de leur territoire pris, d’une part, entre des 
risques de retrait du trait de côte et de submersion marine et, 
d’autre part, une pression foncière accrue par les objectifs ZAN et 
des dynamiques de migration climatique, de parcours résidentiel 
post-Covid et de tourisme. Ces paramètres géoclimatiques, 
socioéconomiques et fonciers imposent de réfléchir au devenir 
socio-économique du territoire et des manières d’habiter les 
quartiers d’activité et de produire en ville.

Cet atelier de projet, qui se déroule sur un semestre, se présente 
comme un espace de réflexion et d’expérimentation pour 
questionner les manières actuelles de fabriquer la ville et pour 
proposer d’autres modalités renouvelant l’urbanité d’un lieu. 
Il invite les étudiant-e-s en urbanisme du parcours Maîtrise 
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d’Ouvrage Urbaine et Immobilière (MOUI) de l’Université Rennes 
2, les étudiant-e-s en architecture et celles-eux en double cursus 
architecture-Moui de l’ENSAB à expérimenter les étapes et codes 
de la conception urbaine et architecturale dans une perspective 
professionnalisante, tout en imaginant des devenirs désirables.

C’est donc dans un contexte de coopération interdisciplinaire 
que ces étudiant-e-s en master élaborent de façon imbriquée et 
prospective une stratégie urbaine de dynamisation territoriale et 
un projet architectural qui répondent aux enjeux identifiés sur les 
sites des zones d’activité économique (ZAE) des communes de 
Trignac et de Malville. 

Outre la problématique de l’optimisation foncière des zones 
d’activité économique et de la prise en compte des objectifs ZAN, 
les étudiants engagent une réflexion sur le devenir des zones 
d’activité économique en contexte de sobriété qui les amène par 
ailleurs à questionner le rôle de l’architecte dans la spatialisation 
de cadres de vie aux prises avec des enjeux économiques clefs.

Au-delà d’une situation de greffe urbaine, comment une zone 
d’activité économique peut se lier à la ville et faire (la) ville dans 
un futur façonné par la transition socio-environnementale?

Pour apporter des pistes de réponse à cette problématique, les 
travaux de chaque groupe s’articulent autour de l’un des trois axes 
de réflexion suivants : (i) Métabolisme et process, entendu comme 
flux d’énergies et de matières à la croisée du monde du vivant et 
de l’industrie; (ii) Chronotopie et mixité, en quoi les rythmes de vie 
instruisent des modes d’appropriation et des usages ouverts à la 
diversité et (iii) Sols et vivant, comme une (nouvelle) alliance au 
cœur de la réflexion contemporaine du territoire.

Les travaux des six équipes d’étudiant-e-s sont regroupés dans 
des livrets (deux par équipes : diagnostic et interventions) qui 
retranscrivent leurs réflexions, expérimentations et propositions.

Véronique ZAMANT
Architecte - urbaniste _ Maîtresse de conférences 

en villes et territoires - urbanisme projet urbain.
Coordinatrice du double cursus Archi-Moui

Responsable de l’atelier de projet «Désirs de territoires», ENSAB
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L’atelier Désirs de territoires constitue un temps fort de la formation 
des étudiant.es inscrit.es en Master « Maîtrise d’Ouvrage Urbaine 
et Immobilière » (Université Rennes 2), en Architecture (Ecole 
Nationale Supérieure d’Architecture de Bretagne), ainsi qu’en 
double cursus Architecture et Maîtrise d’Ouvrage Urbaine et 
Immobilière.

Peu de formations aujourd’hui en France invitent les étudiant.es 
à collaborer pendant près de 4 mois autour de la conception de 
projets urbains et architecturaux. Deux cultures se rencontrent 
ici, celle de l’architecture et de l’urbanisme, celle de la maîtrise 
d’ouvrage et de la maîtrise d’œuvre. Notons par ailleurs que les 
étudiant.es aujourd’hui en architecture et en urbanisme ont pu 
être, hier, étudiant.es en géographie, en sociologie, en économie, 
en ingénierie, en art, en droit ou en sciences politiques, rendant 
plus stimulants encore les échanges suscités.

Cette année, une promotion de plus de 35 étudiant.es répondait à 
une commande formulée par l’Agence d’Urbanisme de la Région 
de Saint-Nazaire. Il s’agissait, pour 6 groupes, de réfléchir au 
devenir de deux zones d’activité économique (Trignac et Malville) 
à l’horizon 2076. Comment penser le devenir de ces activités et 
plus généralement le devenir des territoires qui les accueillent 
aujourd’hui dans un contexte de réchauffement climatique, de 
montée des eaux, de transformation des conditions de mobilités, 
des modalités de travail et de production, et des modes de vie et 
d’habiter ?

L’exercice de conception architecturale et urbaine s’imbrique 
donc, dès le départ, avec l’exigence de formulation d’hypothèses 
prospectives qui constitueront l’un des socles de leur projet. 
C’est donc le double temps long qui est ici convoqué. Celui de 
la conception et de la mise en œuvre du projet, celui, également, 
de transformations sociétales profondes. Ce sont aussi les jeux 
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d’échelles spatiales d’analyse et de projet qui se structurent de 
manière concomitante au fil du semestre : comment comprendre 
le grand territoire pour mieux dessiner l’avenir de zones d’activités 
circonscrites ? Comment par ailleurs faire de ces propositions 
micro-locales et locales, des moyens d’interroger l’avenir du grand 
territoire ?

Ces mois de travail intenses, sous la responsabilité pédagogique 
d’enseignant.es de l’ENSAB, et en partenariat avec l’IAUR, sont 
des moments forts de collaborations, de confrontations positives 
de cultures disciplinaires, théoriques et pratiques fort différentes. 
Ils constituent en cela des temps majeurs de déconstruction et 
reconstruction des positionnements des étudiant.es, amené.es à 
écouter, se déplacer, se remettre en question, tout en affirmant leur 
place et leur légitimité. Autant de dispositions et attitudes qu’ils 
et elles auront à incarner au fil de leurs parcours professionnels. 

Silvère TRIBOUT
Maître de conférences en aménagement et urbanisme

Responsable du master Maîtrise d’Ouvrage 
Urbaine et Immobilière

Université Rennes 2, Département Géographie 
et Aménagement de l’espace

UMR CNRS 6590 ESO, Espaces et Sociétés



14

Les carnets ENSAB



15

Au-delà d’une greffe urbaine, comment faire (la) ville ?

SOMMAIRE
p. 16 — Introduction : une continuité à créer 

L’eau : un élément au coeur des préoccupations
p. 20 — Un territoire transformé par les eaux. Le récit
p. 22 — Une déambulation au rythme des marrées. Le concept

Des stratégies d’aménagement tournées vers le vivant
p. 26 — Un territoire relié
p. 28 — Création d’une activité touristique
p. 30 — Le vivant comme priorité
p. 34 — Une gestion optimale du sol
p. 38 — Le sport, une valeur ajoutée pour Trignac

Le projet
p. 42 — Schéma d’intentions
p. 44 — Scénarios
p. 46 — Scénario choisi
p. 48 — Plan guide
p. 52 — Plan masse urbain
p. 54 — Fiches d’îlots
p. 56 — Référence de projet : ZAC Seine Gare Vitry

Prescriptions d’intervention
p. 60 — Le vivant intégré à l’existant
p. 60— Mobilité
p. 62 — Implantation du bâti
p. 64 — Espaces publics
p. 66 — Trame paysagère
p. 68 — Vue immersive. Noue traversante 
p. 70 — Vue immersive. Corridor écologique 
p. 72 — Études capacitaires

p. 75 — Conclusion

p. 68 — Bibliographie d’ouvrages et de projets de références

p. 70 — Tableau des figures



16

Les carnets ENSAB

INTRODUCTION
Après avoir effectué notre diagnostic du territoire de la zone 
d’activité économique (ZAE) Altitude de Trignac, nous comprenons 
que les problématiques d’enclavement, de montée des eaux, 
ainsi que d’optimisation du foncier constituent le fondement de 
notre réflexion. Il s’agit de réels enjeux pour le développement 
du territoire qui peut s’appuyer sur ses forces pour s’améliorer, 
notamment son héritage industriel à travers les Forges, la 
présence d’un sport, le rugby, qui relie les habitants entre eux ou 
encore l’importante capacité foncière présente au sein de la zone 
d’activité Altitude. 

Ces trois grandes idées de notre diagnostic représentent les piliers 
de nos réflexions par la suite. Tout d’abord nous remarquons 
évidemment la place extrêmement importante de l’eau dans ce 
territoire. En effet, nous l’avons évoqué, Trignac se situe entre 
l’estuaire de la Loire et les marais de Brière et plus précisément, la 
ZAE Altitude se situe entre deux zones humides à l’Est et à l’Ouest. 
De plus, le territoire est délimité par un cours d’eau : le Brivet. 
Nous pouvons ajouter qu’à l’horizon 2076, avec le changement 
climatique, il est à craindre l’augmentation des crues des cours 
d’eau mais aussi de la fonte des glaciers polaires participant à la 
montée des eaux. 

Puis, nous observons l’enclavement de la ZAE dans son territoire. 
En effet, d’une part, par le Brivet qui l’empêche de s’étendre à l’Ouest 
et au Sud et, d’autre part, par la présence de la route nationale au 
Nord-Ouest et de la route départementale au Sud. Au Nord est 
également présent le centre-ville et les habitations trignacaises et 
à l’Est se situent des zones humides inconstructibles. Ainsi, il est 
compliqué pour la ZAE de s’étendre. 

Enfin, nous constatons d’importantes ressources foncières sur 
l’ensemble du site de la ZAE. En effet, chaque entreprise installe 
son bâtiment au centre de sa parcelle et utilise très peu l’espace 
alentour si ce n’est pour des parkings ou des lieux de stockages 
extérieurs.  

A partir de ces observations, nous avons pu élaborer les 
orientations stratégiques qui vont venir définir notre projet : 

Une continuité à créer
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Diffuser, Coopérer et Dynamiser. 

Ainsi, nous cherchons à répondre à la problématique suivante : 
dans quelle mesure une optimisation foncière au service du vivant 
permettrait le désenclavement de la ZAE Altitude à l’horizon 2076 
? Si nous évoquons l’année 2076, c’est pour faire écho à l’objectif 
de Zéro Artificialisation Nette qui a pour but d’être atteint en 2050. 
Nous atteindrons 2050 dans 26 ans et par effet de miroir, nous 
ajoutons 26 années à 2050, ce qui nous permet d’arriver en 2076. 
D’ici là, le territoire de la ZAE et plus globalement celui de Trignac 
aura eu le temps d’évoluer. 
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Figure 2. Trignac en 2076

L’EAU : UN ÉLÉMENT 
AU COEUR DES 
PRÉOCCUPATIONS
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UN TERRITOIRE 
TRANSFORMÉ PAR LES 
EAUX : LE RÉCIT
En 2076, la production de logements a grandement changé, influencée par le 
changement climatique qui a de multiples conséquences sur l’espace nazairien. 
En effet, la montée des eaux a lourdement impacté l’industrie portuaire de 
Saint-Nazaire, ce sont les territoires rétro-portuaires qui accueillent désormais 
ces nouvelles activités mais aussi une nouvelle population venue de toutes 
les côtes françaises et étrangères. Nous suivons alors le Gardien des Forges, 
ayant perdu toute sa famille durant le “Recouvrement” : c’est l’épisode de 
grandes inondations, cette catastrophe naturelle de 2052 fut mortelle pour 
une partie de la population. Cette période changea drastiquement la façon 
d’aborder les questions d’aménagement et la gestion de l’espace. 

A l’horizon, l’océan à perte de vue. Seuls le pont 
de l’estuaire et quelques îles émergeaient. Il 
sourit, face à ce paysage on aurait presque pu 
oublier ce que ce territoire était avant que la 
mer ne recouvre tout. Celui que l’on surnom-
mait le Gardien, jeta un coup d’œil à sa voisine. 

 - “Tu l’as bien connue non ? La grande époque 
de l’estuaire et des chantiers de l’Atlantique.” 

Elle ne répondit pas, impassible comme tou-
jours. Il ne lui en tint pas rigueur, elle ne répon-
dait jamais. Ce qui ne l’empêchait pas de venir 
lui parler. Quand l’envie lui prenait ou que son 
cœur était trop lourd. Il faut dire que le Gardien 
avait perdu toute sa famille dans ce que les 
historiens appellent aujourd’hui le Recouvre-
ment, cette montée des eaux inarrêtable et 
destructrice. 

 - “Tu sais, j’ai vu des villes entières se faire re-
couvrir, des familles détruites et des certitudes 
réduites à néant. Mais toi, tu as toujours été là, 
même à mon arrivée dans ce quartier encore 
en travaux, Trignac Altitude. Enfin, un quartier, 

aujourd’hui on devrait plutôt appeler ça une 
presqu’île. Maintenant, c’est comme ça dans 
la région, les villes ont presque toutes disparu 
et les quartiers sont devenus des entités auto-
nomes.”

Loin était le temps où l’on rejoignait chaque 
jour Saint-Nazaire pour aller travailler. Cette 
liaison dépendait désormais de la clémence 
du temps. La période des moussons rendant 
impossible tout déplacement terrestre. Met-
tant fin à ces minutes de contemplation, le Gar-
dien reprit son chemin. Plusieurs fois par jour, 
il arpentait le parc des Forges, ce territoire sur 
lequel, celles que son grand-père appelait “la 
mangeuse d’hommes”, régnait en maître. Et lui, 
il en était le gardien. Le parc était sans doute 
pour lui, ce qui s’apparentait le plus à un foyer, 
et au paradis. Il suffisait de l’écouter parler de 
son métier.
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 - “C’est un métier très important vous savez. Il 
est nécessaire d’expliquer aux enfants le rôle 
que joue chaque animal et chaque plante pour 
qu’ils puissent en prendre soin. Aujourd’hui la 
nature a repris ses droits et il est de mon devoir 
de veiller à la cohabitation entre les espèces. 
Surtout vis-à-vis de la nôtre. L’Homme n’a pas 
vraiment changé, il s’adapte mais quelqu’un 
doit toujours veiller à ce qu’il ne sorte pas des 
sentiers balisés. Le parc s’étend sur plusieurs 
hectares mais des parcelles sont laissées à la 
faune et à la flore. 

Et quand il avait la possibilité, il faisait même 
visiter le quartier Altitude. Personne sur cette 
île n’en parlait avec autant de passion. 

 - “A chaque fois que je rentre de Saint-Nazaire, 
j’ai l’impression d’arriver en pleine forêt. Mais 
derrière les arbres, c’est toute une fourmilière 
qui s’active et coopère dans leurs activités res-
pectives.”

L’ancienne zone d’activité économique s’était 
transformée en un petit village d’entreprises. 
Les hangars s’adaptaient en fonction des 
besoins. Situés dans une zone inondable, les 
rez-de-chaussée étaient poreux et de petites 
barques avaient remplacé les palettes, pour 
qu’à la moindre crue, rien ne soit perdu. Les 
bureaux s’étendaient au-dessus, comme une 
petite ville indépendante. Habitants et tra-
vailleurs se retrouvaient le midi sous les gly-
cines en fleur des anciens hangars. Au sein 
du quartier, les voitures étaient pratiquement 
inexistantes, tout pouvait se faire à pied ou en 
vélo. La vie sociale se déroulait au pied des im-
meubles qui accueillaient au sein de leur rez-
de-chaussée tout type d’activités (commerces, 
logements, sports,..) qui évoluaient en fonction 
des besoins. Tout était réversible. Malgré la 
décroissance, Trignac avait gardé des entre-
prises importantes, comme celles qui permet-
taient la construction des éoliennes offshore 
ou flottantes. Il faut dire que le recouvrement 
de Saint-Nazaire avait profité aux petites com-

munes plus élevées. Avant la montée des eaux, 
avant tout ça, le Gardien n’avait pour souvenir 
qu’une zone refermée sur elle-même, sans 
aucun doute plus isolée que la presqu’île d’au-
jourd’hui, et l’obligation de prendre la voiture 
pour acheter du pain. Maintenant, le centre-
ville de Trignac est des plus vivants. Le mar-
ché, le mardi et le vendredi, attire beaucoup de 
monde, tout comme le rugby. Ici, ce sport est 
une institution. Il fait partie de l’identité de Tri-
gnac. Le rugby n’est plus seul et cohabite avec 
le foot ou l’athlétisme au complexe sportif de 
l’Emprunt. Ce lieu favorise les rencontres et les 
échanges. 

Dans le parc, le Gardien s’arrêta pour observer 
avec tendresse un écureuil traverser le chemin. 

- “Regarde de quoi nous sommes les gardiens.”

Toujours pas de réponse, je ne répondais 
jamais. Il me regarda, les yeux remplis de tris-
tesse, il savait.

 - “Tu as été témoin de tellement de choses. Tu 
es le symbole de notre passé, tu incarnes cette 
île et même le territoire tout entier. Nous avons 
besoin de toi ici. Peut-être que tu pourrais me 
laisser un peu plus de temps.”

Du temps…Le Gardien avait passé sa vie à es-
sayer de trouver des fonds pour me renforcer. 
Mais j’étais bien trop imposante. J’avais régné 
en maître sur des centaines d’hectares, pollué 
les sols, emporté des hommes. Et comme tout 
ce qui est, ma vie touchait à sa fin. Je n’étais 
plus Trignac mais une page de son histoire, 
une page qui devait se tourner. Ce territoire 
a acquis une véritable force, une force qui se 
passe de symbole et qui vit pour elle-même. Ah 
mon petit gardien, je sais que tu la vois, cette 
force et que tu la protégeras. Demain, à ton 
réveil, je ne serais plus. Je retournerai à la terre 
et Trignac pourra exister pour ce qu’elle est. 

Le Gardien sourit. Oui il la voyait. 
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UNE DÉAMBULATION AU 
RYTHME DES MARÉES : LE 
CONCEPT
A partir de nos orientations stratégiques 
émises dans notre diagnostic et de la vision 
portée par le récit prospectif émerge une volon-
té d’utiliser la montée des eaux comme un élé-
ment moteur, de faire en sorte qu’elle soit plus 
un avantage et moins un inconvénient. C’est 
ainsi qu’émerge notre concept de passerelles 
basé sur la vis d’Archimède. 

Notre questionnement sur l’utilisation de la 
montée des eaux nous amène à l’utilisation 
de la vis d’Archimède. Cette vis est un outil 
qui permet de déplacer de l’eau à l’aide d’une 
manivelle. Il s’agit plus précisément d’une vis 
qui tourne sans fin à l’intérieur d’un tuyau qui 
élève ainsi le liquide. Au départ, cette vis à été 
mise au point par Archimède lors d’un voyage 
en Egypte permettant aux habitants du bord du 
Nil d’arroser leurs terres. 

Nous pouvons rapprocher ce système à notre 
projet à travers l’utilisation d’une passerelle 
hélicoïdale qui rappelle la forme de la vis. Ces 
passerelles servent au passage des piétons 
comme des cycles, il s’agirait presque de 
constituer un second sol qui répond à la pro-
blématique de la submersion. On retrouvera 
le concept de passerelles dans de nombreux 
espaces de la zone Altitude. 

Ces passerelles ainsi que la montée des eaux 
nous rappellent l’œuvre de Christo et Jeanne-
Claude “The Floating Piers” (2016), en Italie, 
où des passerelles flottantes ont été installées 
sur l’eau dans le but de joindre le continent 
et une île située sur un lac. En 2076, on peut 

imaginer que notre zone Altitude devienne 
une presqu’île, même si le niveau ne sera sans 
doute pas très élevé, mais l’utilisation des 
passerelles nous permettra tout de même de 
rejoindre les zones non inondées entre elles. 
Grâce à la topographie, la ZAE n’est pas tou-
chée au centre de ses terres, le Brivet constitue 
une rupture ; de plus, l’implantation des forges 
de Trignac à la fin du XIXème siècle a nécessité 
l’emploi de nombreux remblais pour assainir le 
terrain. D’où la différence de niveau entre la 
zone humide à l’Ouest du Brivet et le niveau de 
la ZAE à l’Est du Brivet. 

On peut alors imaginer que ces passerelles, 
selon le niveau de montée des eaux, permet-
traient de passer d’un territoire à un autre, mais 
aussi de servir de pontons. Sur cette presqu’île, 
les entreprises seraient mêlées à l’habitat et 
se positionneraient au sein d’un parc arboré 
autour des Forges, toujours présentes, tout en 
gardant en tête leur possible écroulement. Le 
parc arboré des Forges sera accompagné d’un 
belvédère offrant un point de vue sur l’héritage 
industriel que forment les Forges à Trignac. Ce 
belvédère sera rejoint par nos passerelles dans 
le but de créer un véritable cheminement doux. 
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Figure 4. The Floating Piers, Christo et Jeanne-Claude, 2016

Figure 3. Croquis conceptuels de la vis d’Archi-
mède et de la passerelle hélicoïdale
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Figure 5. 
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DES STRATÉGIES
D’AMÉNAGEMENT
TOURNÉES VERS 
LE VIVANT
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desserte, des dispositifs réglementaires de 
régulation du passage des poids lourds dans 
la commune. 

Plusieurs acteurs seront impactés par cette 
stratégie. Dans un premier temps, les habi-
tants situés dans la rue Jean-Baptiste Marcet, 
notamment ceux proches du passage étroit 
pour les véhicules poids lourds, n’auront plus 
cette nuisance sonore et physique. Avec la 
création d’une voie piétonne et d’espaces verts, 
les habitants pourront jouir d’un meilleur cadre 
de vie et de nouveaux lieux de promenade. Ces 
aménagements devront être réalisés en accord 
avec le PDU (Plan de Déplacement Urbain) de 
St-Nazaire agglomération. De plus, des dispo-

Cette stratégie consiste principalement au 
désenclavement de la ZAE Altitude et à relier 
cette dernière au centre-ville de Trignac. Cela 
passe notamment par le projet de création de 
la nouvelle voie de desserte des poids lourds 
porté par la CARENE. Nous pourrons alors 
réaménager la rue Jean Baptiste Marcet grâce 
à l’arrêt du passage des camions puis créer 
une connexion entre le centre-ville et la ZAE à 
travers des parcelles privées qu’il faudrait ac-
quérir et enfin par l’implantation de nouveaux 
espaces publics. 

La stratégie répond à deux de nos orientations 
stratégiques : diffuser et dynamiser. En effet, 
créer une connexion entre le centre-ville et la 
zone Altitude permettrait d’atténuer cette sé-
paration de territoire et d’avoir un tissu urbain 
continu et cohérent. La création d’une multi-
tude d’accès piétons et d’espaces verts per-
mettrait également de dynamiser le territoire à 
travers une mixité de fonctions. 

Cette stratégie repose principalement sur une 
aide financière de la CARENE pour la voie de 

UN TERRITOIRE RELIÉ 		
Il s’agit alors de développer correctement la zone Altitude dans le but de 
la densifier mais aussi de la restructurer pour répondre aux objectifs du 
Zéro Artificialisation Nette (ZAN). Pour répondre à cela, nous avons mis en 
place différentes stratégies qui reposent sur cinq thématiques choisies : 
l’environnement, l’économie, la programmation, le foncier et la mobilité. Ces 
thématiques sont issues de nos recherches liées aux différents moyens de 
développement de la ZAE. Elles nous permettent de spatialiser dans le temps 
chaque action mais aussi d’énoncer ces actions, ce qui nous donne l’occasion 
de davantage préciser notre projet d’aménagement.

Figure 6. Timeline stratégie de mobilité

STRATÉGIE DE MOBILITÉ
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sitifs de concertation et de participation orga-
nisés par la commune de Trignac seront mis en 
place afin de réaliser des espaces verts et des 
équipements publics étant également en ac-
cord avec la volonté des usagers du territoire. 

La stratégie impacterait également les entre-
prises de la zone d’activité, qui auront un accès 
plus pratique et plus rapide grâce à la nouvelle 
voie. C’est le foncier industriel qui sera égale-
ment impacté car une partie de celui-ci sera 
transformé pour pouvoir réaliser les aménage-
ments publics et les espaces verts au sein de 
la zone. 

De plus, dans le but de développer l’offre en 
transport en commun, la voie hélyce reliant 
Saint-Nazaire à Trignac sera modifiée. 

Figure 3. Légende

Figure 7. Plan des lignes Hélyce,          
échelle : 1-200 000

En effet, le terminus actuel se situe à proximité 
de la mairie, le tracé serait alors prolongé pour 
traverser la zone Altitude et atteindre le quar-
tier de Bellevue. Ce prolongement permet alors 
à cette voie hélyce d’en rejoindre une seconde 
: la voie hélyce reliant Saint-Nazaire à Montoir-
de-Bretagne. 

La faune et la flore seront aussi positivement 
impactées par cette stratégie. La création 
d’une continuité entre la zone d’activité et le 
centre-ville permettrait le désenclavement de 
la zone végétale présente sur le terrain des 
Forges et qui est pour le moment isolée.

Trignac Altitude
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Dans une logique d’acquisition du foncier in-
dustriel pour la commune sur les prochaines 
années, cette dernière a donc besoin de 
moyens financiers conséquents. Pour financer 
en partie ces futures acquisitions mais aussi 
pour diversifier l’économie de Trignac, nous 
souhaitons développer une offre touristique à 
la commune. En partant du projet de la piste 
cyclable et du parc belvédère en 2026 par la 
CARENE, qui apporteront un intérêt ludique, 
sportif et culturel au territoire, nous continue-
rons dans cette logique en rendant plus acces-
sible le parc belvédère en 2035 et en aména-
geant la zone en accord avec les futurs usages 
de cette dernière.

La création d’une attractivité touristique 
répond au besoin de dynamiser le territoire. 
Les futurs aménagements déjà prévus pour 
la commune de Trignac tendent à éveiller ce 
potentiel touristique que le territoire présente. 
Le but de cette stratégie serait de renforcer 
cette initiative de dynamisation en incitant un 
tourisme à l’échelle locale qui représente une 
nouvelle fonction pour le territoire.

Cette stratégie permettrait également de ren-
forcer une nouvelle fois la diffusion entre le 
centre-ville et la zone Altitude, grâce au flux de 
trignacais utilisant la piste cyclable en partant 
du centre et s’arrêtant dans le site aménagé 
des Forges pour cet effet. La piste cyclable dé-
butera au pied du pont de St-Nazaire et se diri-
gera vers les forges pour aller jusqu’au marais 
de Brière, ce qui permet également le renforce-

ment d’un lien entre les trois territoires.

Notre stratégie se base sur la création déjà 
programmée de la piste cyclable prévue pour 
2026. De plus, la stratégie repose sur le patri-
moine déjà présent dans la commune, les 
forges ainsi que sur la future création de jar-
dins partagés et d’un belvédère. Afin de pou-
voir réaliser les aménagements touristiques 
nécessaires, il est nécessaire de réaliser une 
demande d’aide au financement de la SPL St-
Nazaire Agglomération Tourisme pour valori-
ser le tourisme à Trignac. Ces aménagements 
consisteront globalement en la construction 
de berges et de la connexion avec le parc, ainsi 
que l’installation d’aménagements touristiques 
et de loisirs (snack, toilettes, etc.). Sur le long 
terme, le but serait d’intégrer Trignac, grâce à 
cette stratégie, dans la dynamique touristique 
du PNR (Parc Naturel Régional,) ce qui permet-
trait de faire rayonner Trignac à une nouvelle 
échelle territoriale. 

CRÉATION D’UNE 
ATTRACTIVITÉ TOURISTIQUE 

Figure 8. Timeline stratégie économique

STRATÉGIE ÉCONOMIQUE 
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Les acteurs impactés par cette stratégie 
seront, dans un premier temps, les habitants 
de Trignac mais aussi les habitants des com-
munes alentour qui auront accès à un circuit 
complet et permettant de profiter du paysage 
qu’offre le Brivet. 

Créer une attractivité touristique a un effet 
positif aussi sur les commerçants de la com-
mune qui auront une fréquentation plus éle-
vée de leurs commerces grâce au flux de per-
sonnes traversant et visitant le territoire grâce 
à la piste cyclable.

Figure 9. Les Forges, patrimoine industriel de Trignac
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LE VIVANT COMME PRIORITÉ  

Notre stratégie environnementale a pour but 
d’améliorer qualitativement les espaces dédiés 
à la faune et la flore à travers des aménage-
ments leur offrant de meilleures possibilités de 
circulation, sans négliger le rôle important que 
détient la place de l’eau dans ce territoire. 

Cette stratégie repose alors dans un premier 
temps sur la révision du PLUI de Saint-Nazaire 
Agglo. Cependant, l’agglomération a terminé 
la procédure de révision de son PLUI le 3 mai 
2023 sachant qu’il faut en moyenne 10 ans 
avant de relancer une nouvelle procédure de ré-
vision dans le but de le mettre à jour, sauf si ce 
nouveau PLUI est entaché d’illégalité, dans ce 
cas il sera révisé le plus vite possible. Ce n’est 
pas le cas ici, nous pouvons tout de même 
lancer une procédure de révision avant cette 
moyenne de 10 années mais il faut prendre en 
compte que la révision d’un PLUI prend entre 5 
et 6 ans. Cette révision a pour objectif d’inté-
grer un coefficient de végétalisation obliga-
toire pour chaque parcelle ainsi qu’une mise en 
place de barrières naturelles. Ce coefficient de 
végétalisation s’inspire de celui établi au sein 
du PLUI de Rennes Métropole, il s’agit du rap-
port entre la surface éco-aménagée et la sur-
face totale du terrain considéré. Cela permet 
d’éviter d’obtenir des surfaces peu qualitatives 
du point de vue de la biodiversité grâce à l’ap-
plication de coefficients de pondération assez 
stricts. Ainsi, le PLUI fixe une valeur minimale 
de végétalisation comprise entre 10 % et 90 % 
du terrain sachant que des bonus peuvent être 
appliqués à partir d’alternatives valorisant le 
paysage et la biodiversité. Par exemple, +2 % 
pour chaque arbre conservé au sein du projet 
mais aussi + 2 % si la clôture est végétalisée 

sur le linéaire public. Le second objectif de 
la révision du PLUI, et qui est en lien avec le 
coefficient de végétalisation, est la mise en 
place de barrières naturelles qui permettent 
le passage de la petite faune. En effet, les clô-
tures grillagées ou tout simplement les murs 
constituent une limite aux déplacements des 
animaux présents sur le territoire de Trignac. 
L’utilisation de barrières davantage naturelles 
est donc importante, cela passe alors par l’utili-
sation de haies, de clôtures en échalas de type 
ganivelle. 

Ensuite, la stratégie environnementale s’inté-
resse à l’aménagement des zones humides qui 
entourent Trignac à l’Est et à l’Ouest. En effet, 
ces dernières sont parfois striées de petits 
remblais qui ne permettent pas à l’eau de bien 
s’écouler, il s’agirait de les supprimer et de les 
remplacer par de petits canaux menant au Bri-
vet, comme les mesures compensatoires de la 
nouvelle desserte, qui artificialise des zones 
humides (figure 11). Pour cela, il faudra éga-
lement réduire les remblais qui se trouvent le 
long du Brivet ou créer de petites ouvertures 
servant d’entrée à cette eau pour éviter qu’elle 
stagne dans les terres. Ces aménagements ont 
pour but d’utiliser les zones humides comme 
zones tampons et donc limiter au mieux les 

Figure 10. Timeline stratégie environnementale

STRATÉGIE ENVIRONNEMENTALE 
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possibles inondations. Toujours en lien avec 
les zones humides, il nous semble important 
de rendre au Brivet une partie de son ancien lit 
(illustration). Il s’agirait alors de créer des tun-
nels sous la route départementale permettant 
à l’eau de s’écouler dans cette zone humide qui 
n’est pas utilisée et inconstructible. Enfin, une 
fois ces zones humides réaménagées, elles 
pourront devenir des zones de transition du 
Parc Naturel  Régional (PNR) de Brière pour, à 
terme, en faire un parc naturel. Enfin, au sein 

de la ZAE Altitude, il est important de créer une 
connexion entre les deux zones humides pour 
permettre aux espèces animales de se dépla-
cer en sécurité. C’est pourquoi nous imaginons 
l’implantation de deux corridors écologiques, 
un premier d’Est en Ouest et un second Nord-
Sud. Les corridors assurent des connexions 
entre des réservoirs de biodiversité offrant 
aux espèces des conditions favorables à leurs 
déplacements et à l’accomplissement de leur 
cycle de vie.

SUPPRESSION DE REMBLAIS .RESTITUTION DE CES ESPACES AU MARAIS

PRÉSERVATION D’UNE PARTIE DES REMBLAIS EXISTANTS, FAVORABLES À LA FAUNE DÉJÀ PRÉSENTE SUR 

SITE

AMÉLIORATION DES CONTINUITÉS HYDRAULIQUES AVEC UN REPROFILAGE DES FOSSÉS EXISTANTS

Figure 11. Axonométrie de principe des mesures compensatoires de la desserte de poids lourds Trignac-Montoir de Bretagne, 
sur le site des Belles Filles, à l’ouest de Prézégat (mairie de Trignac, Saint-Nazaire Agglo)
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Ils font souvent partie de la trame verte et 
bleue de leur territoire à l’échelle régionale. En 
effet, c’est dans le SRADDET (Schéma Régio-
nal d’Aménagement et de Développement 
Durable pour l’Égalité des Territoires) que sont 
indiquées les continuités écologiques à res-
pecter pour préserver la biodiversité. Le terri-
toire de Trignac est donc inscrit dans la Trame 
verte et bleue du PNR de Brière (https://www.
trameverteetbleue.fr/sites/default/files/fiche_
re_briere_finale_0.pdf), elle a pour objectif de 
limiter la perte d’usage des marais aboutissant 
à un vieillissement du milieu et à une perte de 
diversité écologique pouvant à terme induire 
une certaine évolution de l’hydrologie des 
marais : envasement naturel, régression de la 
surface des plans d’eau (piardes et copis). Il 
s’agit alors de créer une continuité de déplace-
ments pour les espèces à travers des mares, 
des prairies permanentes, des espaces boisés 
de caducs ou de conifères tout en créant de 
nouvelles associations en passant au travers 
de zones peu franchissables comme les zones 
urbaines infranchissables ou les zones de 
cultures agricoles. 

Cet objectif est à lier avec notre volonté de 
dépollution des sols. En effet, nous l’avons vu,  
les sols de la ZAE Altitude sont très pollués et 
empêchent le bon développement de certaines 
plantes, d’arbres, arbrisseaux, arbustes… ce qui 
par conséquent n’offre pas une bonne efficaci-
té aux corridors écologiques. Cette dépollution 
sera employée à travers le processus de phy-
toremédiation qui consiste à utiliser certaines 
plantes, algues, champignons pour dépolluer 
les sols en utilisant 4 procédés (figure 12). 

La dépollution des sols répond à de grands 
enjeux comme améliorer la qualité de vie, la 
santé publique, le cadre de vie, protéger l’envi-
ronnement ou le restaurer, mais aussi adapter 
l’état d’un site à un nouvel usage. 

La phytovolatilisation suit le même 
procédé que la phytoextraction, à la 
différence qu’une fois dans la plante, 
celle-ci transforme elle-même les 
éléments polluants et les libère dans 
l’atmosphère sous forme de gaz 
beaucoup moins toxiques. (source : 
idverde)

La phytoextraction est une aspiration 
des polluants à partir des racines 
de certaines plantes. Ceux-ci se re-
trouvent ensuite dans les parties su-
périeures de la plante (tiges, feuilles), 
qui sont récoltées puis détruites

Figure 12. Principes de phytoremédiation
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La phytostabilisation combine l’ac-
tion du couvert végétal de surface 
et des racines en profondeur. Ces 
deux caractéristiques permettent 
la séquestration des polluants afin 
d’empêcher qu’ils s’infiltrent plus en 
profondeur, notamment jusqu’aux 
nappes phréatiques. Le couvert végé-
tal de surface réduit également l’éro-
sion éolienne (dispersion des pous-
sières chargées en éléments nocifs 

polluants).

La phytodégradation est l’augmentation 
de la vitesse de dégradation des pol-
luants grâce aux enzymes développées 
par certaines plantes à l’intérieur après 
absorption (ou à l’extérieur de la plante 
grâce aux bactéries environnantes 
autour des racines de la plante (rhizos-
phère)).

Polluant

Polluant dégradé (moins toxique)
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Ensuite, cette quatrième stratégie, la stratégie 
foncière, a pour but de maîtriser le foncier petit 
à petit afin de mieux l’organiser. Cela répond 
notamment à une problématique : l’implan-
tation de bâtiments industriels au centre des 
parcelles qui génère une importante perte d’es-
pace autour. 

	 Pour cela, nous proposerons, dans 
un premier temps, une modification du zonage 
au sein du PLUI afin de rendre les zones d’acti-
vité à dominante industrielle, des zones mixtes 
mélangeant habitat, services, commerces 
mais aussi toujours une part d’industrie. De 
plus, dans le cadre de son objectif de maîtrise 
du foncier, la collectivité peut déclarer un Péri-
mètre d’Attente de Projet d’Aménagement Glo-
bal (PAPAG) : il s’agit d’une servitude qui per-
met d’interdire les nouvelles constructions de 
manière temporaire dans l’attente d’un projet 
d’aménagement. Il peut être mis en place sur 
une durée maximale de 5 ans. Un autre procé-
dé peut être employé : l’emplacement réservé, 
il gèle une emprise précisément délimitée dans 
le but d’anticiper l’acquisition d’un terrain pour 
un projet d’aménagement. 

	 Ainsi, il s’agirait d’acquérir une partie 
du foncier petit à petit mais cela reste assez 
complexe, pour cela, plusieurs méthodes 
s’offrent à nous. Les acquisitions peuvent être 
réalisées selon deux modalités : à titre onéreux, 
à savoir l’expropriation ou le droit de préemp-
tion, et à titre gratuit, à savoir le don ou le legs. 
L’acquisition à l’amiable peut se faire à travers 

UNE GESTION OPTIMALE  
DU SOL

ces deux modalités. La collectivité peut faire 
appel à un Établissement Public Foncier (EPF) 
à qui elle délègue des outils comme le droit de 
préemption ou le droit d’acquérir des biens en 
son nom, ou tout simplement, les procédures 
de maîtrise foncière. Ainsi, nous allons énumé-
rer les différentes méthodes d’acquisition du 
foncier : 

- L’acquisition à l’amiable : elle prend la forme, 
après de longues négociations, d’un accord de 
vente de la part du propriétaire et d’un achat de 
la part de la collectivité ou de son délégataire. 
S’il s’agit d’une délégation à un EPF,  la collecti-
vité et l’EPF ont signé un contrat qui engage la 
collectivité à racheter le bien “porté” par l’EPF, 
dans un délai déterminé, pour un montant et un 
motif d’intérêt général. C’est le procédé le plus 
simple d’acquisition. 

- L’expropriation pour cause d’utilité publique 
: elle permet de s’approprier d’autorité un bien 
en vue de la réalisation d’un projet d’intérêt 
général ou d’utilité publique, moyennant une 
indemnité versée au propriétaire. Par cette 
procédure, la collectivité va porter atteinte au 
droit de propriété et obtenir le transfert du bien 

STRATÉGIE FONCIÈRE 

Figure 13. Timeline stratégie foncière
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à son profit, ce qui explique que la procédure 
spécifique à mettre en œuvre est soumise à 
une condition de poursuite d’un objectif d’uti-
lité publique. Cette procédure est longue, com-
plexe et coûteuse car il est parfois difficile de 
trouver un accord sur le montant de l’indem-
nité avec le propriétaire. 

- Le droit de préemption : il permet à la collec-
tivité d’avoir une priorité sur l’acquisition d’un 
bien mis en vente. Pour cela, la commune ins-
taure un périmètre de préemption en vue de 
la réalisation, dans l’intérêt général, d’actions 
ou d’opérations d’aménagement. Dans ce péri-
mètre, tout propriétaire d’un bien qui souhaite 
vendre n’est pas libre de choisir son acquéreur 
final et de procéder à la vente dans les condi-
tions qu’il souhaite. Le droit de préemption 
peut être délégué par un tiers comme un EPF. 

- La zone d’aménagement différée : cet outil 
utilise le droit de préemption dans le but de 
constituer une réserve foncière pour répondre 
aux objectifs d’un projet d’aménagement. 

Ces procédures d’acquisition du foncier sont à 
mettre en lien avec la dépollution des sols. En 
effet, nous ne pouvons pas construire de loge-
ments, de commerces ou de lieux accueillant 
du public sur des sols pollués car l’enjeu sani-
taire est trop important, il faut donc bien em-
ployer la méthode de phytoremédiation qui per-
met de dépolluer les sols à l’aide des plantes. 
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	 Ainsi, nous pourrons employer de 
nouveaux modes de gestion du foncier afin de 
conserver cette maîtrise et d’améliorer le par-
cellaire présent sur la ZAE Altitude.

- Bail à Longue Durée (BLD) : il permet au pro-
priétaire d’un terrain de conserver la propriété 
du sol tout en reconnaissant au preneur du 
bail, un droit réel immobilier lui permettant de 
réhabiliter ou de construire un bâtiment et d’en 
devenir propriétaire le temps du bail. Il y a dé-
couplage entre la propriété initiale (foncière ou 
bâtie) et la propriété des constructions réhabi-
litées ou réalisées. Ce type de bail est conclu 
pour une durée de 18 à 99 ans. A l’issue du bail, 
le preneur quitte les lieux sans contrepartie ou 
indemnité. Il existe plusieurs types de baux à 
longue durée, on peut citer : 

- Le bail emphytéotique administratif : qui 
concerne les biens relevant du domaine public 
d’une collectivité et permet l’accomplissement 
d’une mission de service public. 

- Le bail réel immobilier : il conditionne en 
échange d’un prix de mise à disposition avan-
tageux d’un terrain qu’un preneur s’engage à 
construire ou à réhabiliter des constructions 
destinées à du logement intermédiaire entre le 
logement libre et le social. Il permet de dimi-
nuer le coût du logement et confère au preneur 
des droits réels en vue d’une accession tempo-
raire à la propriété

- Le Bail Réel Solidaire (BRS) : cet outil a no-
tamment été créé pour répondre aux problé-
matiques des zones tendues connaissant une 
flambée des prix du foncier et des zones déten-
dues à valoriser à travers un contrôle des prix 
de cession des logements et une réduction du 
coût du foncier dans le coût total d’achat d’un 
bien immobilier. Il repose sur une dissociation 

entre le foncier, propriété de l’organisme de 
Foncier Solidaire (OFS), et le bâti, propriété 
d’un ménage, ce qui permet de baisser le coût 
du foncier. Le ménage signe un BRS et paye 
une redevance pour l’usage du foncier. (figure 
14)

- Association Foncière Urbaine (AFU) : il s’agit 
d’une collectivité de propriétaires réunis pour 
exécuter et entretenir, à frais commun, les 
travaux qu’elle énumère. Elle a pour objectifs 
le remembrement de parcelles, les travaux 
d’aménagement nécessaires ou encore le re-
groupement de parcelles en vue de la mise à 
disposition ou de la vente à un tiers.  

- BIMBY (Build In My Backyard) : ces nouveaux 
outils de gestion nous permettent enfin de mu-
tualiser certains équipements utilisés par les 
entreprises. Un des principaux équipements 
nécessaires aux entreprises est un parking, il 
existe de nombreuses alternatives au parking 
individualisé, on peut citer le parking relais. Ce 
dernier serait utilisé par l’ensemble des travail-
leurs de la ZAE permettant de limiter l’impact 
sur le sol de ces installations. Nous pensons 
également à une mutualisation d’espaces de 
restauration à l’aide d’un food hall qui s’ins-
tallerait sur un ancien hangar d’une des entre-
prises et offrirait de nombreux services de res-
tauration. Ce service sera également utilisable 
par l’ensemble de la population. Enfin, nous 
pensons que la création d’une crèche dédiée 
aux travailleurs est un service qui nous semble 
très bénéfique et garantirait une certaine at-
tractivité au pôle économique de Trignac. 
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Figure 14. Schéma du BRS (© Ville de Paris)
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Cette dernière stratégie consiste à mettre en 
avant le potentiel sportif de Trignac à travers 
ses équipements existants mais aussi en amé-
liorant l’offre d’équipements dédiés à cette 
activité.

Tout d’abord, avant même de penser l’ins-
tallation de nouveaux équipements, il faut 
s’intéresser aux équipements déjà présents.  
En effet, Trignac dispose d’un stade de rugby 
avec tribune, vestiaire, locaux de l’association 
sportive mais aussi un terrain de football et 
un gymnase. Le stade de football est dans 
un état critique comparé au stade de rugby, il 
nécessite une attention particulière de remise 
à niveau, tout comme le gymnase Georges Fre-
det qui a de nombreux défauts notamment dus 
à des problèmes de construction. Il nécessite 
d’importants travaux de réaménagement. De 
plus, à proximité de l’étang de l’Emprunt, se 
situe le pôle ludique de Trignac : on y retrouve 
la maison des jeunes, une aire de jeux, un city 
stade (aussi appelé terrain multisport) ainsi 
qu’un skatepark. Cet ensemble sera également 
remis à neuf. 

Ensuite, nous pouvons imaginer la phase 
apportant de nouveaux aménagements dans 
le but de créer un réel pôle sportif. L’installa-
tion d’un dojo à proximité du gymnase George 
Fredet permettrait de diversifier l’offre sportive 
et de créer un réel pôle sportif compétent. Ce 

pôle serait accessible à partir d’un parking qui 
serait adapté à la taille des visiteurs, notam-
ment par rapport au jour de match de rugby, il 
serait également accessible en bus grâce à un 
nouvel arrêt de bus intégré à la zone Altitude. 

Puis, pour éviter un zonage trop conséquent, il 
s’agirait de décentraliser ce pôle sportif à l’aide 
d’un parcours santé à l’intérieur de la zone Alti-
tude qui sera assorti de petits équipements 
sportifs extérieurs, en déplaçant le terrain de 
foot situé sur le site de l’Emprunt qui est très 
rudimentaire et en l’implantant dans le secteur 
du parc paysager. La libération de cet espace à 
proximité de l’étang de l’Emprunt nous permet 
de construire de nouveaux logements pour la 
population couplés à un établissement pour 
personnes âgées. 

Enfin, pour pratiquer le rugby, un pôle structu-
rant pour la commune, nous pourrions ajouter 
un centre d’entraînement dédié au rugby pour 
améliorer la formation des joueurs.

LE SPORT, UNE VALEUR 
AJOUTÉE POUR TRIGNAC	
STRATÉGIE PROGRAMMATIQUE

Figure 15. Timeline stratégie programmatique
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Figure 16. En 1951, le RCT inaugure sa nouvelle tribune au stade Lesvières (© RC TRIGNAC)
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Figure 17. Maquette du scénario «La traversée fonctionnelle»

LE PROJET
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Ce schéma d’intentions met en avant les 
différentes thématiques des stratégies 
à travers 5 secteurs : un secteur mixte à 
dominante industrielle, un secteur mixte 
à tendance résidentielle, un espace de 
rencontres avec services et commerces, 
un parc paysager ainsi qu’un pôle sportif.

  Ces espaces sont traversés par d’impor-
tantes liaisons  : des voies Nord-Sud et 
Est-Ouest pour le déplacement des activi-
tés humaines qui seront largement imper-
méables et des voies pour le déplacement 
des non humains et humains qui corres-
pondent à des corridors écologiques très 
perméable que l’on trouve dans un axe 
Nord-Sud et dans un axe Est-Ouest. On 
retrouve aussi des liaisons secondaires 
pour le déplacement des humains : une 
piste cyclable le long du Brivet et la mise 
en place d’une circulation apaisée sur la 
rue Jean-Baptiste Marcet. 

On distingue également les espaces où la 
stratégie foncière s’établit, au Nord de la 
zone, notamment où sont présentes les 
entreprises qui installent leurs bâtiments 
au centre de leur parcelle. 

Enfin, à l’Est, on remarque l’espace où les 
remblais le long du Brivet seront retirés 
pour permettre une meilleure circulation 
de l’eau. 

Au milieu de la ZAE, on retrouve des espaces 
de services et commerces comme la crèche, la 
maison de santé, le food hall ou encore le mu-
sée des forges. Devant le musée, se trouve une 
place avec des bancs et des tables de pique-
nique pour les travailleurs et les familles. Un 
parcours de santé et un terrain multisport sont 
aussi à leur disposition. 

SCHÉMA D’INTENTIONS
A l’aide de nos stratégies d’aménagement, nous avons pu réaliser un schéma 
d’intentions urbaines, pour tenter de répondre à nos objectifs et aux différents 
enjeux du territoire qui ont pu être relevés précédemment. 

Figure 18. Schéma d’intentions urbaines
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Figure 3. Scénario L’oasis
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L’oasis

Nous avons ainsi pu retenir un scénario d’amé-
nagement de la zone d’activité économique 
Altitude. Ce scénario a été retranscrit en ma-
quette au 2 000 ème. 

Dans ce scénario, IDEA a dû s’adapter aux 
transports décarbonés. Les véhicules élec-
triques ne leur permettent plus de transporter 
la même quantité de marchandises sur d’aussi 
longues distances. Ainsi, l’entreprise a réduit 
sa superficie et a opté pour un maillage d’entre-
pôts beaucoup plus développé sur le territoire.

Les bâtiments industriels de la rue des Fon-
deurs et de la rue des Lamineurs sont dépla-
cés sur 4 îlots aux sud-est de la zone d’activité 
économique. La concentration des industries 
dans cette partie permet de les rapprocher de 
la voie de desserte et évite donc un flux de cir-
culation trop important dans le reste de la ZAE. 
L’espace libéré offre la possibilité de créer des 
logements au sein d’une travée végétale sur 
l’axe nord-sud. Un deuxième corridor écolo-
gique vient relier l’axe est-ouest.

Une déambulation est proposée par le biais de 
passerelles surélevées et d’une piste cyclable, 
ce qui permet de profiter du parc contemplatif 
et du Brivet. Les berges sont aménagées pour 
pouvoir se reposer ou pratiquer des activités 
au bord de l’eau, notamment avec la présence 
d’un centre nautique.

Au milieu de la ZAE, on retrouve des espaces 
de services et commerces comme la crèche, la 
maison de santé, le food hall ou encore le mu-
sée des Forges. Devant le musée, se trouve une 
place avec des bancs et des tables de pique-
nique pour les travailleurs et les familles. Un 
parcours de santé et un terrain multisport sont 
aussi à leur disposition.

 

Figure 19. Scénario L’oasis

SCÉNARIOS
A l’aide du schéma d’intentions urbaines, nous avons élaboré trois scénarios 
différents, pour retenir le plus idéal afin de remplir ces objectifs. 
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Figure 20. Scénario Le village mixte

Le village mixte

Le scénario s’inscrit dans un remaniement de 
la ZAE au profit de la phytoremédiation pour 
dépolluer et ensuite habiter la zone.

Cette action se traduit par un certain nombre 
d’étapes qui sont :

- La création de traversée dans le site d’IDEA 
pour avoir une connexion Nord-Sud de la ZAE 
au centre-ville de Trignac à travers une circu-
lation douce (piéton et cycliste) ainsi que la 
jonction de la rue des Lamineurs et la rue des 
Forges qui sont également converties en circu-
lation douces

- Avoir une diversification fonctionnelle qui 
s’articule entre différentes fonctions qui dé-
couperont la ZAE (logement, divertissement, 
artisanat, tourisme et le sport) 

- La création du parc sur l’emprise actuelle des 
forges qui occasionne la création d’une péné-
trante d’eau à partir du Sud pour avoir plus 
d’attractivité tournant autour du vivant et de la 
biodiversité

- La phytodégradation, phytostabilisation, 
phytoextraction, phytovolatilisation et la rhi-
zofiltration sont des paramètres de la phy-
toremédiation qui s’opèrent sur le site afin de 
dépolluer, revégétaliser et donner la place au 
vivant non humain dans la ZAE

- Le regroupement des entreprises dans des 
espaces flexibles sur le site d’IDEA avec un 
super Hangar commun pour la logistique et un 

groupe de micro-espaces pour l’administration 
(lien avec le coworking et le télétravail) 
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La traversée fonctionnelle

Deux axes sont créés : un corridor écologique 
est-ouest qui permet de connecter les zones 
humides du Pré-Neuf et le Brivet. Et un mail 
qui part du centre-ville jusqu’aux Forges. Le 
long de cette voie, plusieurs programmes s’en-
chaînent. 

Tout d’abord, une des halles d’IDEA est conser-
vée pour accueillir un marché à manger qui 
proposerait différents types de cuisine, en per-
mettant de manger tous ensemble. De ce pôle, 
une vie résidentielle, avec des commerces de 
proximité, se crée. Au fur et à mesure, de la pro-
menade, des bureaux apparaissent, pour fina-
lement arriver aux Forges, autour desquelles 
des petites entreprises sont installées. 

Cette zone est composée de petits îlots d’en-
treprises permettant une mutualisation des 
locaux, des parkings et de la gestion des dé-
chets. Il s’agit essentiellement de petites entre-
prises, type BTP/artisans. Celles ayant besoin 
d’un flux camions réguliers sont installées à 
l’est, le long de la nouvelle desserte de poids 
lourds. Le long du Brivet, la pollution des sols 
est la plus forte. De plus, son instabilité em-
pêche toute construction. C’est pourquoi, les 
berges sont aménagées et accueillent un parc 
et des infrastructures sportives. Les parkings 
des petites entreprises sont aussi utilisés pour 
les promeneurs et les les spectateurs. 

C’est ce dernier scénario qui a été sélectionné, 
croisé avec les principes de phytoremédiation. 

 

SCÉNARIO CHOISI
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Figure 21. Scénario La traversée fonctionnelle
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En 2076, Trignac est une presqu’île au milieu 
d’une eau fluctuante. Le niveau de l’eau évolue 
au fil des crues. Jusqu’à hier, un océan s’éten-
dait à perte de vue et seuls quelques îlots 
émergeaient. Mais une fois la mer retirée, les 
territoires humides apparaissent. Depuis le 
Recouvrement, l’être humain s’est adapté, des 
petites villes flottantes ont été créées, soula-
geant les territoires hauts. C’est tout ce nou-
veau paysage que le Gardien des Forges obser-
vait à travers la fenêtre du train qui le ramenait 
de Saint-Nazaire. 

Son regard s’attarda sur le pont dont on avait 
célébré les 100 ans l’année dernière. Il était 
aujourd’hui pratiquement fermé, à cause des 
vents trop violents. Il soupira, en se demandant 
pourquoi ce pont inutilisable était plus choyé 
que ses Forges. Son potentiel de reconversion 
avait pourtant été démontré par les élèves en 
architecture au fil des décennies. Mais rénover 
un complexe de béton armé qui a tué des cen-
taines d’hommes, ce n’est pas très tendance. 
La voix annonçant son arrêt le coupa dans ses 
pensées. 

Il descendit du train et s’engagea sur la pro-
menade Jean-Baptiste Marcet qui remontait 
jusqu’au centre-ville. Des travailleurs s’activent 
pour nettoyer la route, la décrue nécessite tou-
jours un temps de nettoyage avant de rouvrir 
les routes aux quelques voitures et aux bus qui 
desservent les territoires inondables. Dans ces 
périodes d’entre-deux, il ne reste que le train. 

Les mobilités ont énormément évolué, dans 
les années 30, les deux voies hélYce ont été 
connectées au niveau du quartier de Bellevue. 
A cause du Recouvrement les lignes ont été 
repensées mais elles circulent toujours au sein 
de Trignac Altitude. 

Le parking silo, qui a participé à la transition de 
la zone industrielle jusque dans les années 50, 
s’est transformé en un lieu de stockage pour 
les matériaux hydrophobes. Seul le rez-de-
chaussée reste occupé par des véhicules : les 
vélos et les pousse-pousses électriques. 

CHANTIERS DE L’ATLANTIDE

L’industrie a également dû s’adapter, les pre-
mières inondations ont avant tout touché 
Saint-Nazaire : les chantiers de l’Atlantique, de-
venu aujourd’hui, les chantiers de l’Atlantide, se 
sont réfugiés à Trignac aux abords de la vieille 
desserte pour les poids lourds qui relie la ville 
à Montoir-de-Bretagne. Les pièces pour les éo-
liennes, qui étaient la première source d’éner-
gie, partaient soit en camion, soit en train, en 
fonction du niveau de l’eau. Des tests ont été 
effectués pour les faire partir en bateau, aux 
moments des crues, mais la profondeur n’est 
pas encore suffisante, dans 30 ans peut-être. 

VILLAGE COOPÉRATIF 

Puis, le Gardien des Forges s’engagea à 
gauche et entra dans le village coopératif, 
composé de petites cours. Le sol et les bâti-
ments sont encore humides à cause de la der-
nière inondation. Mais cela ne semble affecter 
personne, les bâtiments au rez-de-chaussée 
poreux ont été conçus pour ça. A hauteur 
des parcelles nord, qui sont 3 m plus hautes, 
bureaux, logements et jardins au rez-de-chaus-
sée. Tous sont connectés par des passerelles 
qui rejoignent le premier étage des bâtiments 
poreux en contrebas. Comme aux chantiers, 
les toitures sont végétalisées et permettent de 
filtrer l’eau de pluie avant de l’envoyer dans le 
réseau des bâtiments.

PLAN GUIDE
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Après avoir traversé les différentes cours des 
petites entreprises de menuiserie et construc-
tion, le Gardien arrive au quartier des plan-
tations. C’était en quelque sorte, un lieu de 
recherche. Une partie du parc a été réquisition-
née pour dépolluer une partie des remblais, ou 
encore tester les plantations en pleine terre. 
Les avancées étaient encourageantes, d’ici 
quelques années, le sol sera devenu suffisam-
ment sain. L’année dernière, une ferme y a été 
installée, les moutons gambadent désormais 
dans le parc. 

PARC DES FORGES 

Il salua les Forges et lui raconta ses déboires. 
Les Forges ne peuvent se visiter que sur les 
chemins balisés, le site est trop dangereux 
pour permettre une exploration autonome 
même si certains se le permettent une fois la 
nuit tombée. Les Forges, comme une grande 
partie du parc, sont devenues un refuge pour 
la faune et la flore. Le Gardien traversa les 
champs du quartier de plantations et le pré des 
moutons pour arriver aux berges du Brivet. 

Des passerelles y ont été installées, elles 
servent de pontons lors des crues et des plon-
geoirs pour les plus téméraires. Les autres 
jouaient sur la plaine de jeu et la piste d’ath-
létisme qui est ouverte à tous, sans barrière.

Le parc a été pensé comme un lieu de détente 
avec diverses activités : le musée des Forges, 
le parcours santé, une guinguette, permettant 
de développer une économie touristique. 

LE SPORT, MOTEUR DE DÉVELOPPEMENT 

Ces infrastructures se sont développées en 
lien avec le RC Trignac. Le gymnase a été 
rénové, un dojo a été créé. La commune est 
devenue une ville des sports, ce qui lui permet 
d’accueillir de nombreuses compétitions et 
donc de créer des événements. 

Elle sert aussi pour les sportifs professionnels, 
en effet, le rugby a été énormément développé 
au fil des années, il y a même un centre d’en-
traînement pour les rugbymans du club. Mais 
pour ne pas tout concentrer autour du rugby il 
y a beaucoup de petits équipements sportifs 
extérieurs qui ponctuent le parcours santé au 
sein du parc des Forges.  

LE QUARTIER OASIS

Le Gardien traversa la rambla.  Elle est habituel-
lement traversée par de nombreux bus mais 
aujourd’hui ce sont les enfants qui s’amusent 
à faire des courses de vélos. Le quartier Oasis 
est essentiellement résidentiel, il a été pensé 
comme un prolongement de la ville historique. 
Des commerces et des petits artisans sont ins-
tallés en rez-de-chaussée. La mondialisation 
en berne, l’être humain a repris à réparer et à 
consommer à proximité. 

Le quartier tient son nom de son importante 
densité végétale et sa particulière gestion des 
eaux qui se fait grâce à une noue qui traverse 
tout le quartier. L’étang de l’Emprunt a aussi été 
prolongé de l’autre côté de la rue Jean-Baptiste 
Marcet et sert de bassin de collecte des eaux 
puisque la noue y passe à travers. Des axes 
nord-sud parallèles à la rambla desservaient 
les cœurs d’îlots, offrant une vue sur Saint-Na-
zaire presque entièrement engloutie. 

Il continue sa déambulation et traverse le cor-
ridor écologique, il observe quelques animaux 
passer sous une passerelle puis il arrive enfin à 
destination : la halle à manger. Il s’installa sous 
les glycines qui étaient bien fleuries en ce mois 
de mai et commanda un café. 
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Figure 22. Plan guide
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Figure 23. Plan masse urbain

PLAN MASSE URBAIN
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ACCÈS

Automobile : Deux accès sont à la disposition 
des engins, le premier, situé au nord du lot , 
dessert les bâtiments situés à l’ouest à l’aide 
d’une rampe d’accès au sous-sol, 56 places 
de parking y sont disponibles ainsi que deux 
locaux vélos séparés. Les deux autres sont si-
tués à l’est de l’îlot desservant notamment les 
bâtiments situés à l’est à partir de la rue Jean-
Baptiste Marcet, les accès sont des rampes 
creusées dans le remblai afin de profiter du 
niveau inférieur de la rue.

Piéton : Des venelles traversantes situées axe 
Est-Ouest facilitent l’accès piéton du site, la 
plus importante donne sur la Halle à manger 
et la place du marché à partir de la continuité 
de la rue du Stade, avec des rampes d’accès. 
Il est bordé de commerces afin d’animer la 
promenade tout en donnant une continuité 
visuelle.

La deuxième s’inscrit dans la continuité de 
la rue de la Gare qui facilite l’accès à l’audi-
torium, la présence de l’étang de l’Emprunt et 
le square de jeux aménagés pour les enfants 
animent cette rue. Couronnée par les com-
merces à proximité du grand hall, elle com-
bine différentes trame bleue et verte pour plus 
de bien-être.

Pour les promenades, deux passages piétons 
sont orientés le long de la noue centrale dans 
l’optique d’offrir des allées ombragées pour 
inciter les habitants à la balade. Ces prome-
nades sont traitées en terre stabilisée texture 
sable permettant de rendre le sol favorable à 
l’infiltration des eaux pluviales qui sont gé-
rées à l’échelle de l’îlot. 

FICHES D’ÎLOTS 

Figure 24. Accès des îlots
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PARKING

Le parking s’inscrit dans la différence de 
niveau sur l’îlot créé par un remblai de trois 
mètres, il se déploie sur une dimension de 
6*6*6, dimension qui reste dans la continuité 
des blocs de logements. Mutualisées entre 
commerces et logements, les places de par-
king sont optimisées dans une logique où 
l’utilisation des voitures individuelles serait 
réduite, désignerait alors une place de parking 
pour deux logements, la préparation du sol est 
faite de telle sorte que toute la surface de l’îlot 
soit favorable à l’infiltration des eaux pluviales.

GESTION DE L’EAU 

Afin d’avoir une bonne gestion de l’eau, nous 
nous appuyons sur le concept de l’îlot éponge, 
principe qui consiste dans un premier temps 
à rendre perméable le sol, créer des zones hu-
mides comme la noue et l’étang de l’Emprunt 
pour récolter et ensuite revaloriser par évapo-
ration dans la nature. 

Des bassins de rétention sont aménagés sous 
les espaces enherbés en pleine terre avec un 
système de récolte en surverse réguler, ce sys-
tème de surverse contient des filtres végétaux 
qui filtre (rhizostabilisation) et traite l’eau avant 
de les conduire dans les bassins de rétention, 
cela permet, en temps de pluie torrentielle, un 
drainage plus rapide et efficace de l’eau afin 
d’éviter tout risque d’inondation. Ces bassins 
de rétention sont interconnectés entre eux afin 
d’avoir un bassin versant continu.

Figure 25. Plan parking et système de récolte des eaux de pluie
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ZAC Seine Gare Vitry 

Le projet de la ZAC Seine Gare de Vitry-sur-Seine 
émerge comme un bon exemple d’un projet 
urbain s’adaptant à ses contraintes spatiales 
et environnementales. En effet,l’intégration 
d’espaces verts et bleus au sein du projet ne 
se limite pas à une envie esthétique, mais 
représente une stratégie intéressante visant 
à harmoniser à la fois le développement éco-
nomique et la préservation environnementale. 
En incorporant des espaces dédiés à la nature 
et à l’eau, la ZAC Seine Gare Vitry illustre éga-
lement l’importance de générer des quartiers 
dynamiques où la mixité fonctionnelle est un 
élément clé.

Globalement, Vitry-sur-Seine, en raison de sa 
proximité avec Paris et de ses projets de déve-
loppement urbain, offre un cadre géographique 
dynamique où se mêlent une diversité archi-
tecturale et des initiatives du monde urbain. 
Afin de pouvoir réaliser concrètement le projet 
de ZAC, plusieurs acteurs collaborent alors 
ensemble. « La ZAC Seine Gare Vitry se décline 
en plusieurs aires urbaines distinctes :

• Le Front de Seine/fond de Seine : Urbanisme 
vertical de la densité qualifiant la valeur ur-
baine du fleuve comme façade métropolitaine 
et épaisseur paysagère.

• Le secteur Albretch/Allende : Tissu mixte hori-
zontal et mitoyen au cœur du site, prolongeant 
et réinterprétant les qualités faubouriennes du 
quartier existant du Port à L’Anglais [...]

• La gare et le bord du train : Nouvelle façade 
ferroviaire, bande active d’immeubles d’activité 
et boucliers acoustiques, ordonnée autour du 
Cour de la Gare qui offre accessibilité, visi-

bilité et urbanité au site de transport lourd.» 
(Germe&JAM architecture.territoires)

La ZAC Seine Gare Vitry est situé en bordure 
de Seine et est touchée par les risques d’inon-
dation, particulièrement en temps de crue, elle 
doit donc incorporer la question de l’eau dans 
ses aménagements et ses réflexions. Pour ce 
projet urbain, l’eau sert de vecteur entre les 
différents pôles urbains de la ZAC, elle relie 
chaque nœud entre eux. L’objectif est d’affir-
mer la présence de l’eau et non de la dissimu-
ler, prendre le danger qu’elle pourrait représen-
ter et prendre possession de sa signification.

Considérer l’eau comme une valeur esthétique 
et attractive au sein du projet de la ZAC Seine 
Gare Vitry permet alors aux différents acteurs 
de l’opération de rendre l’eau multifonction-
nelle.

L’intégration de trames vertes et bleues dans la 
ZAC apporte de nombreux éléments positifs :

• « Une lecture paysagère intuitive (comme la 
Route de brique jaune) qui conduit habitants et 
visiteurs vers les terres plus sûres

• Une signalétique aquatique offrant des re-
pères urbains

• Une gestion durable de l’eau, réduisant les 
risques d’inondation

• Une amélioration écologique et environne-
mentale

• Des espaces humides et secs qui sont acti-
vés par l’eau de pluie

VITRY-SUR-SEINE (94), projet en cours  
MOa : Orly Rungis - Seine Amont (ORSA); MOe : Germe et Jam (urbaniste), agence Hilaire (paysagiste) et MA-
GEO (bureaux d’études techniques)
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Figure 26. Un projet résilient : simulation des parcours continus hors d’eau autour des « promenade hautes »,(ZAC Seine Gare 
Vitry, Usages des espaces publics du « secteur gare » Ville de Vitry / EPA ORSA, présentation de la réunion publique)

• Un refroidissement urbain grâce à la présence 
forte du végétal et de l’eau

• Des seuils et espaces tampons entre les 
usages » (ZAC Seine Gare Vitry à Vitry-sur-
Seine, Dialogue Compétitif pour Missions de 
Maîtrise d’œuvre urbaine et technique, Offre 
Finale et note méthodologique)

De plus, la ZAC Seine Gare Vitry incorpore dans 
son projet urbain la présence d’un « second sol 
». Un deuxième sol signifie la réalisation d’amé-
nagement urbain en hauteur par rapport au 
niveau du sol déjà présent, la plupart du temps 
dans le but d’avoir un sol qui ne sera pas sub-
mergé en cas d’inondation et de montée des 
eaux, mais aussi pour apporter une qualité pay-
sagère au projet. 

L’intégration d’un «deuxième sol» dans les pro-
jets urbains confrontés aux risques d’inonda-
tion permet de donner une importance cruciale 
en matière de résilience et de protection des 
constructions bâties.

La notion clé de « second sol », permettant 
une accessibilité même en période de crue, 
semble être une solution innovante et pratique 
pour atténuer les risques liés aux aléas météo-
rologiques, voués à être dans le futur de plus 
en plus fréquents. De plus, la manière dont le 
projet préserve la circulation «hors d’eau» et 
assure la cohabitation avec une réelle faune 
urbaine présente des aspects innovants qui 
peuvent informer nos propres démarches. 

Le projet urbain de la ZAC Seine Gare Vitry, 
ainsi que son analyse urbaine, semble donc 
être une référence utile et pertinente pour une 
meilleure réalisation de notre atelier.
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Figure 27. Axonométrie, le vivant intégré à l’existant

PRESCRIPTIONS 
D’INTERVENTION
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LE VIVANT INTÉGRÉ À 
L’EXISTANT
Les préconisations architecturales se concentrent sur 4 thématiques : 
la mobilité, l’implantation du bâti, l’espace public et la trame paysagère, 
qui répondent à nos objectifs de densification du milieu existant tout en 
préservant l’environnement. En effet, face aux conditions climatiques futures, 
artificialiser les sols ne ferait qu’aggraver la situation pour les êtres vivants 
du territoire. C’est pourquoi ces règles architecturales portent une grande 
attention à la protection de l’environnement mais aussi à toute la biodiversité 
qui l’entoure dans le but de les impacter le moins possible. 

Mobilité
La mobilité est un aspect important de notre 
développement. En effet, c’est une source 
importante d’émission de gaz à effet de serre, 
l’objectif est donc de limiter cette émission, 
voire même d’anticiper la réduction de l’utili-
sation de transports trop polluants, comme la 
voiture ou les camions poids lourds. 

Ainsi, nous établissons 6 types de voies sur 
notre zone d’activité  :

- Voies piétonnes et cyclables : ces voies 
sont réservées aux usages des piétons et des 
cycles, elles sont parcourues d’une noue et 
sont ombragées 

- Voies de desserte dans les îlots pour véhi-
cules automobiles et cycles : ces voies sont 
réservées aux voitures et aux cycles, elles sont 
parcourues de trottoirs végétalisés pour les 
piétons à double sens.

- Voies de bus et cycles : ces voies sont réser-
vées au passage des bus et des cycles, aucune 
voiture, même pour les riverains, ne peut l’em-
prunter 

- Voies voitures : ces voies sont réservées au 

passage des véhicules automobiles à double 
sens. Elles sont longées de trottoirs végétali-
sés, elles servent à relier Trignac à St-Nazaire, 
ce sont des voies majeures, aucun poids lourds 
ne peut l’emprunter. 

- Voies poids lourds : ces voies sont réservées 
aux poids lourds, ils empruntent notamment la 
nouvelle voie de desserte entre Montoir-de-Bre-
tagne et Trignac et sont à double sens, avec 
trottoirs à l’intérieur de l’espace industriel.  

L’accent est également mis sur les déplace-
ments en transports en commun à l’aide d’un 
prolongement de la voie hélyce dans la ZAE en 
créant 2 nouveaux arrêts : un premier arrêt Alti-
tude devant la place du marché et un second 
qui rejoint la voie hélyce qui relie Saint-Nazaire 
à Montoir-de-Bretagne au niveau du quartier de 
Bellevue. 

Concernant les stationnements, un parking silo 
se situera au centre de la zone Altitude acces-
sible pour les travailleurs, les habitants mais 
aussi toutes personnes extérieures à Trignac. 
Ce dernier peut être réversible, il doit pouvoir 
prendre en compte les mutations du mode 
d’organisation urbain, pouvant par exemple 
devenir un espace de bureaux. 
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Chaque logement disposera d’une place de 
parking que ce soit en souterrain sous leur 
bâtiment ou au sein du parking silo. Seront 
également prévues des places de stationne-
ment pour personnes à mobilité réduite (PMR) 
afin de faciliter l’accès à leur logement ou aux 
divers commerces. 

Figure 28. Image conceptuelle, Promenade Jean-Baptiste Marcet, longée d’une voie pour véhicule motorisé, ref: Parc Novacié-
ries et pôle industriel - Ateliers Villes & Paysages, Saint-Chamond (42), 2013-2016

Figure 29. Parking PC4 - LABA, Rungis (94), 2024 
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Figure 30. Coupe 1-1000, implantation des entreprises au village coopératif

Implantation du bâti
	 Ensuite, l’implantation du bâti suit 
également quelques préconisations architec-
turales dans le but d’obtenir une architecture 
harmonieuse en portant une attention aux 
ombres portées que peuvent générer les bâti-
ments mais aussi à leur insertion dans l’envi-
ronnement présent. 

Ainsi, la hauteur des bâtiments sera limitée à 
du R+5 dans le but de répondre aux objectifs 
de densification et de limiter l’artificialisation 
de nouveaux sols. Les bâtiments seront plus 
hauts au niveau des Forges, donc au Nord de 
la zone pour jouer avec la topographie et obte-
nir des bâtiments qui semblent avoir le même 
nombre d’étages alors qu’ils sont positionnés 
sur différentes courbes de niveau.  

De plus, les façades des bâtiments devront être 
végétalisées à l’aide de plantes grimpantes 
apportant une touche de verdure au paysage. 
Nous utiliserons également des coursives, il 
s’agit de galeries de circulation extérieures 
desservant les logements. Elles offrent une 
seconde entrée aux logements en cas d’inon-
dation du rez-de-chaussée. 

Ensuite, la construction de nouveaux bâti-
ments devra se faire à l’aide de matériaux lo-
caux dans le but de limiter l’impact écologique 
de l’opération et de valoriser l’économie locale. 
Il s’agira également de trouver une alternative 
au tout béton à travers l’acier, le bois et la terre 
crue. 

Figure 31. Coupe perspective, du plan masse, 
vue de la rue Jean-Baptiste Marcet
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Figure 32 et 33. Koffiefabriek, Amsterdam, NL, en cours, 
MEESVISSER (https://www.meesvisser.com/portfolio-item/
koffiefabriek/)

Figure 34. Institut de recherche sur la sylviculture et la nature 
- Behnisch Architekten, Wageningen, Pays-Bas, 1994-1998, 

(© Frank OCKERT)
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Espaces publics

	 L’espace public est marqué par dif-
férents grands équipements qui structurent 
l’ensemble de la zone. Ces équipements ont 
pour finalité d’améliorer le cadre de vie des ha-
bitants et travailleurs de la zone tout en répon-
dant à la problématique de montée des eaux. 

	 En effet, les premières zones pos-
sibles touchées par la montée des eaux sont 
celles à proximité du Brivet à l’Est. Les berges 
du Brivet devront donc être aménagées en 
conséquence. En s’inspirant du Projet Big U à 
New-York (figure 35), une ville de plus en plus 
sujettes aux inondations, on peut imaginer la 
mise en place de ponts ou passerelles comme 
barrière ou encore l’utilisation de plantes hy-
drophiles, possiblement résistantes au sel. Cet 
aménagement offre aussi un nouveau lieu de 
rencontre pour les habitants avec différents 
usages possibles : détente, loisir, pêche… 

	 Également liées à la problématique 
de l’eau, des passerelles serviront de nouveaux 
cheminements pour se déplacer, un second 
sol, permettant aux habitants de ne pas être 
limités dans l’espace. Ces passerelles pour-
ront atteindre la hauteur du premier étage des 
bâtiments dans le cas où les rez-de-chaussée, 
poreux, ne seront plus du tout utilisables. Ces 
entrées et sorties sont liées à notre concept 
urbain basé sur la vis d’Archimède. 

	 Au sein du parc paysager des Forges, 
un important équipement public est accessible 
à tous : une piste d’athlétisme avec au centre 
un city-stade. 

	 Enfin, au Nord de notre zone d’étude, 
se positionne notre place du marché. Celle-ci 
s’implante dans un ancien hangar de l’entre-
prise IDEA, mais de celui-ci ne subsiste que la 
structure, ce qui permet d’avoir un grand lieu 
extérieur de rencontre qui relie les habitants 
entre eux. Cette place est très végétalisée 
puisque des plantes grimpantes, des glycines, 
parcourent l’ensemble de la structure métal-
lique offrant de l’ombre en été et laissant pas-
ser la lumière du soleil en hiver. 

Figure 35. Projet Big U à New York États-Unis, en cours, Re-
build by Design 2024, (https://arquitecturaviva.com/works/
proyecto-the-big-u)
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Figure 38. Axonométrie de la halle réaménagée

Figure 37. Marina Market, Cork, Irlande, 2020, James McCul-
len (© Larry Cummins)

Figure 36. Parc del centre del Poblenou, Barcelone, Espagne, 
2001-2008 , Ateliers Jean Nouvel (© Josep Maria de Llobet)

Marché à manger

Auditorium

Salle polyvalente

Place du marché
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Trame paysagère
	 Enfin, la trame paysagère du secteur 
se base sur deux éléments : le corridor écolo-
gique est-ouest et la petite noue permettant 
de récupérer les eaux de pluie, ajouter une 
nouvelle circulation pour la faune et  créer une 
continuité paysagère. L’objectif principal est 
d’offrir un cadre de vie agréable tout en s’ap-
puyant sur la trame verte et bleue. 

Le corridor écologique est-ouest permet de 
relier la zone humide du Pré-Neuf ainsi que 
la zone humide Ouest, il sera fragmenté deux 
fois par le passage de la route. Il faudra donc 
penser à un passage sécurisé souterrain pour 
la faune. Ce corridor se construit à l’aide de 4 
niveaux de végétalisation : un premier niveau 
qui sert à nourrir les pollinisateurs, un second 
niveau servant à les loger, un troisième niveau 
composé d’arbustes qui abritent les petits 
mammifères et enfin un dernier niveau com-
posé d’arbres pour les volatiles. (figure 39)

La noue paysagère traverse tout le secteur, 
passant dans les cœurs d’îlots et les lieux 
publics. Cette noue sera franchissable par de 
petites passerelles ou de petits ponts dans le 
but d’améliorer le cadre de vie tout en étant 
au service de la biodiversité et en répondant 
aux problématiques de ce territoire humide. 
Au centre de la noue, la flore serait peu élevée 
pour faciliter le passage de l’eau. Ces noues 
pourraient d’ailleurs être réalisées en fonction 
des galeries souterraines créées par l’activité 
des Forges. Cela nous permettrait d’utiliser le 
sol mais aussi le sous-sol au service du vivant.

Enfin, ces petits ponts seraient reliés aux voies 
principales et aux bâtiments d’habitation par 
des venelles, des voies douces plus étroites 
pour desservir le cœur d’îlot. Il s’agit d’un che-
min de traverse agissant comme raccourci 
dans le but de créer une continuité paysagère 
et écologique.

Ainsi, les cœurs d’îlots seraient très paysagés 
dans le but de limiter les îlots de chaleur et de 
permettre une bonne continuité écologique au 
sein de la zone.

Figure 39. Strates végétales

Strate arborée

Strate arbustive

Strate buissonnante

Strate herbacée
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Strate arborée

Strate arbustive

Strate buissonnante

Strate herbacée

Figure 40. Ecoquartier Beauregard-Quincé, Rennes (35), 2011-2020, Jacqueline Osty et associées, (© Osty et associés)
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NOUE TRAVERSANTE

Figure 41. Noue traversante
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Figure 3. Légende
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CORRIDOR ÉCOLOGIQUE 

Figure 42. Corridor écologique
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Le parc de logements actuel de Trignac est 
composé de 3809 logements dont 798 loge-
ments sociaux. On y retrouve une place impor-
tante faite à la maison avec 2594 maisons et 
876 appartements dont 526 T6 et plus, 876 T5, 
981 T4, 666 T3, 385 T2 et 70 T1.

La surface urbanisée de la commune corres-
pond à 4 940 000m² dont 54% de cette surface 
est destinée à l’habitat c’est-à-dire : 2 667 600 
m². En prenant en compte la surface de notre 
projet destinée à l’habitat, c’est-à-dire 247 000 
m², le parc de logements actuel qui semble 
être à l’image de la demande dans la commune 
et dans une logique de densification par deux 
du nombre de logements par surface urbani-
sée à l’horizon 2076, on peut définir une créa-
tion de 648 logements dans cette zone dont 
120 logements en T6, 202 logements en T5, 
180 logements en T4, 68 logements en T3, 40 
logements en T2 et 38 logements sociaux en 
T1. Le nombre de logements sociaux en T1 cor-
respond à l’unique demande à laquelle la com-
mune n’arrive pas à répondre. Cette production 
de logements mise sur un appauvrissement 
général contraignant les personnes seules 
à se tourner vers le logement social ou de 
retourner vivre avec leur famille dans des ap-
partements plus grands. Tous ces logements 
seront des logements collectifs, toujours dans 
une démarche de densification. Ces logements 
pourront accueillir 2772 nouveaux habitants 
d’ici 2076.

Dans une volonté de densifier l’offre com-
merciale du centre-ville, notre secteur se 
présente comme une extension de celui-ci 
avec une offre commerciale appropriée. 24 
bâtiments dédiés au logement accueilleront 
du commerce en rez-de-chaussée dans une 
logique de mixité programmatique en plus du 

food hall. La surface commerciale s’étendant 
à 15 300 m², nous prévoyons la création 767 
nouveaux emplois. La surface occupée par 
des bâtiments dans le pôle de logements et 
commerces s’élève à 59 754 m² pour 33 bâti-
ments. Au niveau des zones d’activité, les 42 
entreprises seront relocalisées. 26 entreprises 
seront installées dans la zone d’activité indus-
trielle et 16 entreprises seront installées dans 
la zone d’activité artisanale avec la possibilité 
d’accueillir d’autres entreprises d’ici 2076 en 
prévision d’une réindustrialisation de la France 
et un développement en particulier à Trignac.

Au niveau de l’occupation du sol, nous trou-
vons plusieurs nouveaux éléments. Dans notre 
projet qui fait 626 400 m² : 240 700 m² sont dé-
diés au logement et au commerce ; 209 200 m² 
au nouveau parc paysager ; 42 620 m² au pôle 
sportif ; 105 000 m² au pôle industriel et logis-
tique et 150 000 m² au pôle artisanal. Sur cette 
surface, 268 700 m² seront imperméables et 
357 600 m² seront perméables. Cette volonté 
de perméabilisation propose un meilleur traite-
ment du sol et redonne de la place au vivant 
comme le veut notre thématique. C’est pour 
cela que nous retrouvons 201 000 m2 de sur-
face végétalisée et 63 500 m² de surface aqua-
tique en dehors du Brivet. Notre volonté est 
de placer l’eau au cœur du projet notamment 
avec la montée des eaux qui transformera le 
paysage de Trignac en 2076.

ÉTUDES CAPACITAIRES  
A L’ÉCHELLE DU PLAN GUIDE 
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Estimations budgétaires

Tout projet commence par l’acquisition du fon-
cier. Notre estimation budgétaire commence 
alors par là. Le périmètre total de notre projet 
est de 626 400 m². Sur l’ensemble de cette 
surface, la commune ne maîtrise que 200 900 
m². La surface de foncier à acquérir est de 210 
375 m². Sachant que le prix du m² de foncier 
à Trignac coûte aux alentours de 222€, le coût 
estimé d’acquisition du foncier pour le projet 
d’aménagement de la ZAE Altitude serait de 46 
700 000€. Ce prix ne correspond qu’à l’acquisi-
tion de foncier dans la zone de logements et 
de commerces.

Le reste du foncier dans les zones d’activité 
industrielle et artisanale ne sera pas acquis 
mais la commune incitera les entreprises à réa-
liser une Association Foncière Urbaine (AFU). Il 
s’agit d’une collectivité de propriétaires réunis 
pour exécuter et entretenir, à frais commun, les 
travaux qu’elle énumère. Elle a pour objectifs 
le remembrement de parcelles et les travaux 
d’aménagement nécessaires ou encore le 
regroupement de parcelles en vue de la mise 
à disposition ou de la vente à un tiers. Ainsi, 
les entreprises financent elles-mêmes les tra-
vaux, leur nouvelle situation géographique et 
leurs nouveaux locaux en mettant en commun 
le chantier avant de récupérer leur terrain. Cela 
se fera progressivement en étroite collabora-
tion et en mettant en commun des terrains au 
fur et à mesure pour permettre aux entreprises 
de maintenir leur activité.

Viennent ensuite les études. Elles corres-
pondent à 6% des travaux d’aménagement 
complets. On estime à 45 616 000€ les travaux 
nécessaires à la viabilisation des terrains. En 
effet, nous jouons un rôle d’aménageur qui 
confiera les constructions à des promoteurs et 

des bailleurs sociaux. Nous n’avons donc pas 
à estimer des coûts de construction excepté 
pour la construction des équipements pu-
blics. Le prix des études s’élève donc à 2 737 
000€. Pour les travaux de dépollution, on se 
concentre sur la zone qui accueillera des loge-
ments et qui est actuellement un sol pollué par 
l’activité industrielle. Cette zone correspond à 
169 000 m² de surface. Sachant qu’il y a 1,3 
tonnes de terres par m² et que la dépollution 
coûte 120€ par tonne de terre, on peut estimer 
le coût des travaux de dépollution à 26 364 
000€.

Pour les coûts de démolition, on repère 10 
bâtiments de la ZAE qui ne seront pas conser-
vés dans notre projet pour une surface de 30 
659 m². Sachant que le coût de démolition est 
environ de 80€ le m², on se retrouve avec 2 
452 720€ de coûts de démolition. Les travaux 
d’aménagement et de viabilisation coûtent 70€ 
par m².

Sachant que la surface à aménager est de 
240 000€, cela coûterait 16 800 000€ pour 
aménager cette surface. Le total des coûts en 
comptant à la fois l’acquisition du foncier et la 
viabilisation des terrains tourne aux alentours 
de 95 053 000€. Mais ce chiffre est à prendre 
en considération avec la vente des terrains 
aux promoteurs et aux bailleurs sociaux pour 
un total de 53 280 000€ sur l’ensemble de la 
surface plancher. On peut rajouter à cela les 
nombreuses aides de l’État, de la région, du 
département et de l’intercommunalité dont la 
commune peut bénéficier.
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CONCLUSION
Nous sommes finalement en 2076. La transformation de la Zone 
d’Activité Économique Altitude est achevée. C’est le fruit de notre 
compréhension personnelle du territoire qui l’a transformée 
en un espace harmonieux, durable et résilient. Cette zone est 
désormais séparée en cinq secteurs plus ou moins distincts, 
chacun répondant à des besoins spécifiques tels que l’industrie, 
l’artisanat, le logement, les espaces publics, le commerce et les 
activités sportives. Ces secteurs sont segmentés par les liaisons 
Nord-Sud et Est-Ouest qui viennent véritablement structurer le 
quartier. On ressent l’attention particulière portée à la mobilité, à 
l’implantation du bâti, à l’espace public et à la trame paysagère.

La mobilité est pensée pour réduire les émissions de gaz à 
effet de serre, privilégiant les voies piétonnes, cyclables et les 
transports en commun. L’implantation du bâti favorise une 
architecture harmonieuse, respectueuse de l’environnement, 
avec des matériaux locaux et une végétalisation des façades. 
Les espaces publics sont conçus comme des équipements 
structurants, résilients face à la montée des eaux, offrant des 
solutions innovantes telles que des passerelles et des espaces 
verts qui participent à y lutter. La trame paysagère intègre un 
corridor écologique est-ouest et une noue paysagère, favorisant 
la biodiversité tout en créant un cadre de vie agréable.

Finalement, ce quartier est le résultat d’une approche qui voulait 
mettre en avant la durabilité, l’adaptabilité et le bien-être des 
habitants. La combinaison de la place donnée au vivant et à l’eau 
offre une solution innovante qui permet aujourd’hui au quartier 
Altitude de s’épanouir dans un monde profondément bouleversé 
par les changements climatiques. 
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Nos interventions consiste à faire de la Zone 
d’Activité Économique Altitude, en anticipant une 
montée des eaux et des enjeux environnementaux 
de plus en plus préoccupants à l’horizon 2076, 
un espace mixte dont le but est de désenclaver 
et rendre plus fonctionnelle l’activité industrielle 
et logistique avec une attention toute particulière 
donnée au sol et au vivant. 

C’est en jouant sur l’élévation du sol, l’utilisation 
du vivant et la relation à l’eau que nous voulons 
créer une zone atypique, ambitieuse et adaptée à 
ses usages tout en la mettant en relation avec son 
territoire. 


